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Il est des mots de l’Evangile qui nous laissent bouche bée.

Il  est  des  invitations  de  Jésus  qui  engendrent  un  monde  à  l’envers…  un  

monde sans dessus dessous. Tel est toute la portée de cet appel sans demi-

mesure  que lance Jésus à ses disciples :  « Celui qui veut devenir grand sera  

votre serviteur. Celui qui veut être le premier sera l’esclave de tous… »

Beau message,  qui consonne bien avec l’appel qui est lancé aux chrétiens en  

cette Journée missionnaire mondiale :  « ALLEZ, de toutes les nations, faites  

des disciples… »

L’invitation  est  pressante,  Jésus  ne  nous  laisse  guère  le  choix :  si  nous 

voulons être dignes de Lui, il nous faut suivre son exemple et devenir, comme  

lui, serviteur. Mais que c’est difficile et exigeant !

La  soif  de  pouvoir  et  la  tentation  de  le  faire  sentir  plus  ou  moins  

arbitrairement  ne  sont  pas  illusoires  dans  les  entreprises,  les  familles,  les  

associations en tous genres et même dans l’Eglise !

Les  apôtres,  eux-mêmes,  se  disputaient  les  premières  places  dans  le  

Royaume… nous venons de l’entendre…

Qu’est-ce que Jésus veut dire quand il demande : « Parmi vous, il ne doit pas  

en être ainsi ». ? Il demande trois choses : que notre autorité soit une autorité  

de service, une autorité pour le progrès de l’autre, une autorité don de soi. 

Photographions-les rapidement chacune !

• Une autorité de service…

   Ne caricaturons pas Jésus en anarchiste contestant toute forme d’autorité…  

L’Evangile  note  à  plusieurs  reprises  qu’il  enseignait  et  agissait  « avec 

autorité ». Durant la Passion, il a fait preuve d’une maîtrise de soi et d’une  

liberté qui ont étonné.

Mais  « venu,  non  pour  être  servi,  mais  pour  servir », « le  Maître  et  le  

Seigneur » a  lavé  les  pieds  de  ses  disciples  durant  la  dernière  Cène,  se  

comportant comme « l’esclave de tous ».



Un repère qui en dit long du chemin que nous avons à parcourir. En effet,  

une responsabilité humaine assumée dans l’esprit chrétien n’est pas, ne doit  

pas être, une situation de domination ou une recherche d’intérêt personnel au  

détriment du bien commun. C’est une mission de service. Et, nous le savons  

tous, dans la vie sociale, le service est à la fois exalté et décrié. Exalté en ce  

sens   que  la  publicité  ne  cesse  de  vanter  les  innombrables  « services » 

(évidemment payants) offert à la clientèle potentielle.

Décrié… parce que nul ne veut plus être le serviteur d’autrui.

Dans ce contexte-là … retroussons nos manches pour redécouvrir le vrai sens  

de l’autorité de service… appelée à devenir …

• … une autorité pour le progrès de l’autre.

« Autorité »  vient  d’un  mot  latin  « auctoritas » dont  la  racine  signifie  

« augmenter », « faire croître ».

Exercer l’autorité a pour objectif  d’aider les personnes dont on est chargé, à  

grandir et à développer leurs propres capacités. Un art difficile dont Jésus a le  

secret  et  dans  lequel  il  nous  invite  à  le  rejoindre  pour  vivre  au  pas  de  

l’évangile.

Les  meilleurs  responsables,  qu’ils  soient  patrons,  conseillers,  parents  ou  

éducateurs … ou ministres  en Eglise, ne sont-ils pas ceux qui savent faire  

participer et progresser les jeunes, les hommes et les femmes qu’ils dirigent et  

accompagnent.

Une autorité pour le  progrès  de l’autre… tout un programme de vie pour  

chacun de nous .

• Une autorité, don de soi…

 « Le Fils de l’Homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir et donner  

sa vie en rançon pour la multitude… », comme le Serviteur de Dieu dont parle  

Isaïe.

Diriger  avec  un  réel  esprit  de  service  exige  indéniablement  plus  de  

compétence, plus de temps, plus d’attention et plus d’oubli de soi. 



Et voilà que sur ce chemin-là du service et du don de soi  Jésus nous a ouvert  

la route.

Il s’est engagé lui-même le premier sans réserve… choisissant non pas d’être  

premier mais serviteur de tous.

Au  fond, Jésus nous rappelle, en la mettant en œuvre lui-même, cette vérité  

essentielle : devenir grand c’est d’abord se faire serviteur. Et SERVIR… dans 

ce don de soi et dans le jusqu’au bout de son engagement rend heureux.

Puissions-nous, chacune et chacun de nous qui entendons ce message ne pas  

biaiser avec les exigences qu’il nous propose pour construire notre vie aux  

couleurs de l’Evangile.

« Si quelqu’un veut être grand, qu’il soit votre serviteur ».

Osons vivre cette invitation dans notre propre vie personnelle tout autant que  

dans nos groupes et nos communautés.

Tenir ferme dans l’affirmation de notre foi…comme nous y invite l’apôtre  

Paul… dans notre  « Oui » au Christ et  dans notre désir de lui ressembler,  

c’est consentir, comme lui, à être serviteur.

Alors…entrons  dans  cette  célébration  de  l’Eucharistie  en  contemplant  le  

Christ qui se fait serviteur… Lui qui « est venu non pour être servi mais pour  

servir et donner sa vie en rançon pour la multitude ».

Sur ce chemin-là OSONS emboîter le pas avec Lui !

« Allez… et de toutes les nations faites des disciples »… un beau défi à relever  

pour être serviteurs de la joie !

Père Michel BOURRON


